
Evolution des personnages féminins dans les films de science-fiction contemporains 

 

Cette communication se propose d’examiner la place des personnages féminins dans les films 

de science-fiction des années 1980 à 2000, ainsi que leurs rapports avec les héros masculins. 

On remarque ainsi qu’à l’exception de Ripley (Sigourney Weaver) dans la série des Alien, les 

femmes apparaissent le plus souvent comme adjuvants secondaires, apportant aide et surtout 

empathie aux héros. Même lorsque les femmes participent à l’action, voire la déclenchent, 

comme dans La mouche, RoboCop ou Universal Soldier, elles sont généralement écartées du 

feu de l’action au cours du film, positionnées comme observatrices porteurs d’un regard 

« différent », empreint de compassion et non de désir. En cela, les années 1990 changent la 

donne : Ripley dans Aliens et Alien 3 ainsi que Sarah Connor (Linda Hamilton) dans 

Terminator 2 combinent des attributs définis comme féminins, notamment la maternité, avec 

une hypermasculinité guerrière jusque là apanage des hommes. Ces deux héroïnes contribuent 

à l’émergence de personnages féminins proprement actifs, qualifiés par la critique américaine 

de « action heroines », qui non seulement participent à l’action mais sont présentées comme 

sujets désirants au sein de rapports de sexe plus égalitaires, comme Dizzie dans Starship 

Troopers, Trinity dans Matrix ou le lieutenant Melanie Ballard dans Ghosts of Mars. 

Cependant, il nous semble que l’impact des action heroines des années 1990- début 2000 soit 

finalement assez limité : bien que le filon soit exploité par certaines franchises de science-

fiction horrifique (notamment la série des Resident Evil et Underworld), la science-fiction 

mainstream continue de placer les femmes en position de soutien émotionnel et logistique afin 

qu’elles aident les hommes à s’intégrer et finalement à maintenir un ordre patriarcal dans 

lequel elles n’occupent qu’une place minimale. 
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